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Le Great-Eastern.

L’architecture navale est en voie d’accomplir d’éclatants pro‐
grès. Nous avons constaté ceux qu’ont réalisés la France et l’Amé‐
rique, et dont le vaisseau la Bretagne et le steamer le Vanderbilt
sont à la fois les preuves et les monuments. L’Angleterre en pré‐
pare d’immenses.

Un de ses architectes, M. Brunel, — un Français d’origine, di‐
sons-le en passant, — dirige actuellement, à Millwall, dans les
chantiers de la compagnie pour la navigation orientale, la
construction d’un navire qui laissera bien loin derrière lui tous
les bâtiments lancés à l’eau jusqu’à ce jour.

La flotte française a son géant, la marine américaine possède
son colosse, les bassins anglais vont avoir… que devons-nous
dire  ?… leur monstre, en attachant toutefois à cette expression
son sens originel : l’acception du mot prodige.

La Bretagne a 260 pieds anglais de l’étambot à l’étrave, le
Vanderbilt en présente 340 ; mais que sont ces longueurs auprès
de celle du Great-Eastern qui n’en mesure pas moins de 680 ?

Toutes les dimensions de ce merveilleux navire sont en rap‐
port parfait avec ce développement : sa largeur est de 83 pieds, sa
profondeur est de 60. Ces éléments de grandeur donnent donc,



par leur combinaison avec le premier, une jauge de
22,500 tonnes.

On peut se créer facilement l’image que présentera cette belle
carène qui, sans fret, s’élèvera de 40 pieds au-dessus du niveau
de la mer, et qui, chargée de 18,000 tonnes, dominera encore les
vagues de 30 pieds, sa lice non comprise. Cette élévation de son
tillac supérieur au-dessus de ses lignes de flottaison a un avan‐
tage immense : elle est suffisante pour que les lames ne puissent
jamais le balayer. Le Great-Eastern pourra donc, quels que soient
le déchaînement des vents et le soulèvement des vagues, quelle
que soit la violence de la tourmente, poursuivre sa course à tra‐
vers les plaines mugissantes de l’Océan, sans que le choc furieux
des flots contre sa masse, jette la moindre perturbation dans la
manœuvre. Il sera vraiment le roi des tempêtes.

Tout y a été d’ailleurs calculé pour la sécurité, de manière à
prévenir toute chance de désastre. La coque, construite en fer, —
dont elle a absorbé 7,000 tonnes, — est divisée en compartiments
séparés les uns des autres par des cloisons établies de telle sorte,
qu’une voie d’eau quelque abondante qu’elle fût, un choc quelque
terrible qu’il pût être, une explosion de machine quelque fou‐
droyante qu’elle éclatât, ne pourraient jamais ouvrir à l’envahis‐
sement de la mer que l’une de ces divisions, où le flot se trouve‐
rait nécessairement arrêté. Un incendie qui ne pourrait être
étouffé de suite serait comprimé avec une facilité égale dans le
compartiment où il aurait éclaté. Le Great-Eastern peut éprouver
des accidents, essuyer des avaries  ; une catastrophe paraît
impossible.

On sent que l’architecte qui a conçu le plan de ce merveilleux
navire n’a négligé aucun des avantages qu’il pouvait y réunir. Ce



qu’il a fait pour sa sûreté, il l’a étendu à sa commodité et à son
élégance. Nous allons signaler quelques-unes des autres combi‐
naisons qui doivent en faire un paquebot sans rival. Sa construc‐
tion a repoussé toute diversité de plans et de niveaux dans ses
grandes lignes. Il n’aura ni dunettes, ni passavants, ni gaillards.
Son pont supérieur offrira à l’œil une plate-forme unie de plus de
660  pieds de longueur, et à la promenade de ses passagers un
cours elliptique de plus d’un demi-mille. Le confortable et le luxe
de ses chambres seront ceux des plus riches hôtels. Un trait suffi‐
ra pour faire apprécier la somptuosité de cette installation  : ses
principaux salons occuperont un développement de 400 pieds.

L’habile ingénieur a demandé à tous les modes de propulsion
les moyens d’imprimer le mouvement à cette masse énorme  ; il
les a combinés de manière à obtenir dans leur application autant
de puissance que d’économie.

Le Great-Eastern sera muni de sept mâts. Les deux de misaine
(ceux de l’avant) et les trois d’artimon (les plus voisins de l’ar‐
rière) porteront des brigandines et des trinquettes  ; les deux
grands mâts intermédiaires, portant mâts de hune et de perro‐
quet, offriront sous vergues à la pression du vent toutes les voiles
que comporte cette mâture ; ils recevront en plus une brigandine
de la même dimension que celle des autres. Le Great-Eastern,
bien que privé de beaupré, pourra déployer deux focs pour déve‐
lopper sa marche ou faciliter sa manœuvre.

Cette voilure restera cependant le moteur secondaire ; ce bâti‐
ment sera surtout un pyroscaphe  ; mais, par une combinaison
qui n’a pas encore été tentée, il fera fonctionner à la fois un appa‐
reil de roues et un appareil d’hélice. La première machine, des‐
servie par quatre chaudières mettant en mouvement quatre cy‐



lindres, réalisera une force nominale de 1,600 chevaux de vapeur
que l’on pourra élever sans danger à 2,000. Elle a été construite
par MM. Scott et Russel. La machine à hélice déploiera une puis‐
sance de 1,000  chevaux, qu’il serait possible sans péril d’élever
au delà de 1,200. Elle est sortie des ateliers de MM. James Watt
et compagnie. Le diamètre des roues sera de 60 pieds, celui de
l’hélice de 24.

On ne peut douter de la supériorité des résultats qu’obtien‐
dront un pareil déploiement et une telle combinaison de moyens
d’action. Les calculs de l’ingénieur assurent, que la moyenne de
la vitesse sera de 4 nœuds à l’heure, toutes compensations de
temps et de mer comprises, toute suspension et diminution de
sillage calculées. La traversée du Great-Eastern, allant d’Angle‐
terre dans les Indes orientales par le cap de Bonne-Espérance,
serait ainsi de trente à trente-trois jours. Il en mettrait trente-
trois à trente-six à se rendre de Plymouth en Australie.

FULGENCE GIRARD.
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